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Résumé 
Cette étude propose une méthode d’analyse des dépôts métalliques à partir de plusieurs 
critères d’ordre technique, morphologique et de constitution de l’ensemble métallique. En 
particulier, la lecture technologique apporte des informations inédites sur les modes de 
sélection des objets et la constitution des dépôts aquitains enfouis entre le XVIe et le XIVe 
siècle av. J.-C. 
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Abstract 
This study proposes a method of analysis of the metallic hoards from several criteria : 
technical, morphological and constitution of the metallic sets. In particular, the technological 
reading brings news informations on the selection modes of objects in Aquitaine (France) 
and constitution of the hoards buried between the XVIe and the XIVe century BC. 
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 Le terme de dépôt définit, pour l’âge du Bronze, l’enfouissement d’un ensemble 
constitué principalement d’objets métalliques (sans aucun reste humain). La variété des 
modalités d’enfouissement et de composition dénote des pratiques complexes pour 
lesquelles on ne peut calquer un modèle interprétatif unique (Gabillot et Gomez de Soto, 
2007). Les objets isolés tendent également à être considérés comme des abandons 
volontaires, et non plus comme des pertes. Des approches privilégiant la composition de ces 
ensembles se développent actuellement avec la reconnaissance de règles de sélection 
(Milcent, 1998 ; Gabillot, 2000). L’étude présentée ici se place dans la dynamique de ces 
recherches par l’analyse multicritère d’un corpus d’ensembles métalliques enfouis en 
Aquitaine au cours de l’âge du Bronze moyen (XVIe-XIVe siècle av. J.-C.) (Lagarde, 2008). 
Le corpus étudié a été restreint à cent trente-neuf dépôts et objets isolés, découverts en 
milieu terrestre ou aquatique, dont les données nécessaires sont connues ou peuvent être 
estimées (Lagarde, 2008). Dans un premier temps, les dépôts ont été analysés en fonction 
de trois critères : effectif, masse totale et classes fonctionnelles. Le principal critère utilisé est 
la présence de une ou de plusieurs des différentes classes fonctionnelles : hache, arme, 
parure, outil et métal stocké. Les haches représentent une classe à part, car elles recouvrent 
plusieurs usages. Le terme de métal stocké désigne des objets qui évoquent de la matière 
métallique (lingots, déchets de travail, objet utilitaire dans un état très fragmenté).  
 
Proposition de classement des dépôts 
 Les ensembles composés exclusivement d’une seule classe fonctionnelle, 
généralement des haches, représentent une pratique majoritaire (fig. 1). L’assemblage de 
deux ou trois classes dans un même dépôt est plus rare. Les critères d’effectif et de masse 
ont ensuite été appliqués à ces groupes de composition afin d’identifier plus précisément des 
règles de sélection. Douze groupes sont ainsi mis en évidence (fig. 2). La pratique très 
largement majoritaire consiste à enfouir des haches entières, seules ou en plusieurs 
exemplaires (jusqu’à soixante-dix attestés). En parallèle, la pratique de jeter des armes en 
rivière ou de les enfouir en milieu marécageux, est bien attestée. L’acte de dépôt d’arme en 
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milieu aquatique est identifiée dans de nombreux fleuves français et européens (Bonnamour, 
1969 ; Torbrügge, 1970-1971). Les dépôts composés uniquement d’une seule classe 
fonctionnelle, à l’exception des haches, sont rares et représentent de petits ensembles 
(masse inférieure à 2,5 kg). La composition d’un dépôt découvert sur la Plage de l’Amélie à 
Soulac-sur-Mer (Gironde) (Coffyn et al., 1995), avec 7,5 kg de stock de métal, met en 
évidence une pratique unique dans la région. Une dizaine de dépôts rassemblent haches et 
métal stocké (Aygua à Bégadan, Gironde) (Roussot-Larroque, 1989). Une complexification 
de cet assemblage pourrait être illustrée par l’ajout d’une panoplie au duo hache-métal 
stocké, comme c’est le cas d’un des dépôts découvert au Chalet à Saint-Germain-d’Esteuil 
(Gironde) (fig. 3).  
 

 
 
Fig. 1.- Proportion, en nombre d’objets, des assemblages de classes fonctionnelles dans les sites 
d’abandons volontaires. 
 

 
Fig. 2.- Proposition de classement des dépôts aquitains du Bronze moyen en douze groupes, en 
fonction de la composition, de l’effectif et de la masse. 
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Fig. 3.- Exemple d’assemblage technologique et typologique : le dépôt Le Chalet I à Saint-Germain-
d’Esteuil (Gironde) (groupe I). La composition peut être décrite ainsi : une série de haches, un stock 
de matière première et une panoplie. Parmi la série des dix-sept haches entières, une seule est à 
l’état d’ébauche. Dessins C. Lagarde. 
 
Stades de fabrication 
La lecture technologique des objets en alliages à base de cuivre permet de déterminer si la 
chaîne opératoire de fabrication a été achevée ou non, et si l’objet a été utilisé (Pernot, 
2002). L’observation de plus de deux cents haches régionales met en évidence un stade 
inachevé particulier. En effet, tous les exemplaires qui paraissaient a priori bruts de coulée 
ont montré lors des observations de surface qu’ils avaient été repris après la fonderie. Ces 
résultats ont été confirmés par les examens métallographiques de plusieurs haches qui ont 
révélés la présence de plusieurs traitements thermique (recuit) et mécanique (abrasion, 
percussion) (Lagarde, 2008 ; Lagarde et Pernot à paraître). Ces opérations restent limitées à 
un ébarbage de l’objet. Il faut préciser que ces haches ne présentent pas de défauts de 
fabrication, il ne s’agit donc pas de ratés mais d’ébauches.  
L’examen de la représentation des stades de fabrication des objets révèle une différence 
nettement visible entre les haches et les autres classes. L’armement et la parure montrent 
communément un stade abouti, voire utilisé. L’examen des stades de fabrication des haches 
déposées révèle plusieurs tendances (fig. 4). Les haches déposées seules ainsi que celles 
d’une vingtaine de dépôts sont des exemplaires terminés. Une douzaine d’ensembles est 
caractérisée par la présence d’une ébauche parmi une série de haches achevées (fig. 3). La 
récurrence de cette configuration incite à accorder à cette ébauche un rôle ou un statut 
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particulier au sein du dépôt. Une dernière tendance de composition des dépôts montre un 
nombre important d’ébauches par rapport aux haches terminées.  
Le choix d’un objet dans un stade de fabrication particulier engage différents personnages 
impliqués dans la constitution du dépôt. Ainsi, un objet terminé ou utilisé appartient à la 
sphère du propriétaire, par contre, un objet non achevé paraît plutôt dépendre de la sphère 
de l’atelier. 
L’implication du domaine de la production est manifeste. En effet, les déchets de travail, les 
objets inachevés, les ébauches et les lingots sont directement issus des ateliers, avant la 
mise en circulation des produits. Il en est de même des fragments d’objets, dont l’opération 
de fracture, réalisée à chaud, nécessite l’action d’un métallurgiste (Lagarde et al., 2007). Il y 
a donc interaction entre la sphère de la préparation du dépôt et de la production.  
 

 
 
Fig. 4.- Distribution des assemblages technologiques en fonction des groupes de dépôts définis. 
 
 
Conclusions 
Plusieurs assemblages récurrents (dépôts de haches ou combinaison hache et métal stocké) 
témoignent d’une ritualisation dans les modes de sélection. L’étude technologique révèle de 
nouveaux assemblages qui tiennent compte de l’aspect fonctionnel de l’objet. En particulier, 
la présence d’une ébauche de hache au milieu d’une série d’autres exemplaires achevés, 
confère une nouvelle dimension à l’interprétation des pratiques d’abandons volontaires.  
L’implication des métallurgistes, tant dans la sélection que la manipulation des objets 
transparaît de manière claire. Les modalités de ce rôle sont à discuter : s’agit-il d’un rôle 
direct par l’offrande d’une partie de la production d’un atelier, ou bien d’un rôle indirect lié au 
contrôle de la production métallique, et donc des ateliers ? 
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